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LA GASTRONOMIEA une assemblée spéciale cofivoquée lundi soir pour 
continuer leur travail qu’ils n’avaient pu terminer vendredi 
dernier, les échevins ont résolu d’entreprendre les travaux —I—
de réfection et d’agrandissement du système électrique La gastronomie perd-elle du 
municipal terrain parmi les jouissances* hu-

demandant à un ingénieur reconnu parmi les plus compe sont rares maintenant les grands 
tents au Canada, peut-ê^re même en Amérique, de faire un personnages, les potentats méri- 
rapport sur les conditions actuelles du système municipal tant le renon- de gourmet, en 
et les moyens d’assurer la ville d’une source d’énergie élec- -^miso-le « . .Heu
trique suffisante et economique. . peu vrai du publie en général 11

Ce rapport a etc rendu public 1 automne dernier et a de fajt qu un ne passe pius à 
pu être étudié privément par tous les contribuables^ qui tu ,e |e temps qu’on y consacrait 
s'intéressent aux affaires publiques. L’ingénieur lui-même, ; v a à peine trente ans. Et ccri 
M Acres est venu devant les membres de la Chambre de parait tenir à deux causes princi-
Commerce pour donner toutes les explications nécessaires pales: d'abord la hâte, la haie L ommerte риш ии.и.ч ю V , j;„.innntfflpnt implacable, qui dirige nos mom-cn rapport avec son rapport et le Pf0Jet decj^etomunent ensuite ,a multipli.
soumis à la ville. A cette occasion il a démontré les cité d’autres distractions. Le de-
gers pour une ville d’abandonner le système d exploitation vc,"IOppemerif\des sports, du tou- 
municipal pour acheter de l’électricité de compagnies pri- rjsme, a conduit notre concept des 
vées II a fait ressortir également les désavantages des pro- jouissances daks d’autres voies, 
vees. n a ia в Maine & N B. Electrical Au lieu de reste* une couple d heupositions^aites a la ville par la Maine « in. n. іме euVêtrc à savo„rer un déli-
Power Company, et ceci devant quatre de ses ingénieurs et ^ nou$ négUgeons hi­
deux de ses officiers. Aucun d eux n a releve les dec c; pour sauter en auto, pour aller 
tions de M. Acres, nous laissant confiants que ce dernier à un match quelconque, voire pour
^LrrumeurTvoÏîu Jour un temps que la Cie Fraser s’of- се'пеТоіГроиг courir au bureau 
trait àTurnir de Vélectricité à la ville à très bas prix, mal- - magasin, bâcler une affame. Tl 
gré que cette compagnie avait déclaré à l’ingénieur élec­
tricien de la ville, l’automne dernier, qu’elle n’avait pas d e-
lectricité à vendre. ... , .

Pour satisfaire le public et une resolution de la Cham­
bre de Çommérce, le conseil de ville a demandé à son secre­
taire d’écrire à la Cie Fraser à ce sujet. Cette lettre a etc 
adressée à la compagnie le 25 avril dernier, et a date aucune 
réponse satisfaisante n’a été reçue. - .

La rumeur veut maintenant que la compagnie era­
ser n’a pas d’électricité à vendre, mais qu’une compagnie 
étrangère voudrait utiliser la ligne de transmission de MM 
Fraser pour vendre à la ville-de l’electricite du Grand 
Sault.

m
est possible que l’exemple soit 
venu des Etats-Unis qui, en bien 
des choses. — pas toujours des 
meiMeures — sont devenus nos 
maîtres, ou plutôt nos éducateurs. 
On ne saurait guère nier, en ef­
fet, que les Américains soient 
simplement en avance de la vieil­
le Europe au point de vue des 
moeurs et des coutumes, d’est a 
vec raison qu’on a dit qu’ils nous 
donnent un aperçu de ce que sera 
le vieux monde un jour — proba­
blement moins éloigné qu’on ne 
le pense. Toujours èst-il que nul 
ne peut rivaliser avec les Yankees 
en ce qui concerne la rapidité a- 
vec laquelle un repas est englou­
ti ! Ce sont eux qui ont imaginé 
la lamentable institution du 
“Quick Lunch”, et c’est à New 
York que les formalités gastrono­
miques sont réduites à leur plus 
simpfle expression dans ces éta- 
blisemeuts où le client, qui se sert 
lui-même, emploie ‘comme table 
le bras de son siège, aménagé 
pour supporter les plats !

(A suivre)
George Nerftler Tricoche.
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4 Voyez notre Exhibition spéciale 
des Variétés de Couleurs pour Autos

Sans déboursé supplémentaire — un Croix de Couleurs sur 
tous les modèles, d’une variété tellement grande qu’il y en 
a pour tous les goûts. Venez à notre exhibition spéciale de 
couleurs et voyez le grand nombre de combinaisons de cou­
leurs panmi lesquelles vous pouvez choisir.

1*840 Et rappelez-vous que ce n’est seulement 
qu’un des avantages parmi les grandes 
valeurs qu’offre Essez the Challenger 
dans le champ d’automobiles.

LES FAITS 
SOUS LA LOUPE

AND UP
AH »Hti/. •. fc WlwliHb

Votre char actuel 
couvrira probable­
ment votre pre­
mier paiement. Le 
plan d’achat H. 
M.C., offre les ter­
mes les plus bas 

.pour solder la ba­
lance.

AU CONSEIL DE VILLE

ESSEXGrande assistance vendredi 
dernier. C'est bon signe, les ci­
toyens semblent vouloir s'intéres­
ser aux affaires publiques. Il n'y 
a rien comme ça pour brider .les 
grandes ambitions.

Maintenant que chaque échevin 
a son crachoir, iil ne serait pas 
extravagant de'vojr à l’entour de 
la table de délibérations de bon­
nes chaises bien rembourées et

THE CHALLENGER
Confiez Vos 

Prescriptions Médicales (~V

D.J. LONGà
RAYMOND BREAU

Toutes ces rumeurs n’ont évidemment aucun cachet 
de sérieux et une organisation aussi importante que notre
KS /ІЙЖ wT-Tcution. le pre"
projet soumis par l’mgemeur Acres.

Il fallait en venir à une décision sur cette question qui 
a déjà traîné trop longtemps. Nous croyons sincèrement 
que l’administration de la ville est justifiable de se lancer 
dans cette entreprise. Le conseil actuel a été élu sans op­
position au mois d’avril alors que cette question d electri- 
c té était débattue et que ceux qui s’intéressent aux affai- 
res civiques1 savaient que la majorité des conseillers actue s 
étaient en faveur du développement municipal. C’est donc 
dire que la population de la ville est confiante dans une
telle entreprise. ., ......

M. Acres aura charge des travaux d apres la decision 
du conseil, et nous ne croyons pas que la ville pourrait se 
procurer les services d’un meilleur ingénieur. Il a dirigé les 

du Grand Sault avec une telle habileté qu’il s’est 
acquis une réputation enviable*

Cett eentreprise soulèvera peut-être de la critique chez 
certaines gens. Ce sera tout naturel et dans l’ordre des 
choses. Nos échevins n’auront pas à s’en formaliser, leur 
présence sur le bureau d’administration de la ville les ex­
pose à cela. Nous croyons tous et^chacun des échevins 
sincères dans ce projet qu’ils entreprennent pour le bien 
général, et nous leur souhaitons courage et succès. 
b Gaspard BOUCHER.

Edmundston: Bureau dans l’Edifice Long: M. J. Devoe, représentant.Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et .Choisissez. EDMUNDSTON ET CLAIR, N.-B.con-
£=

Puisque le salaire n’est pas très 
élevé, donnons au moins un peu 
de confort à nos échevins qui 
siègent plusieurs fois le mois sur 
de misérables chaises’ en bois.

;\r,
CHRYSLER MOTORS F R ODV CT

Plymouth porte la marque de la
Qualité Chrysler

L'addition de quelques douzai­
nes de chaises dans la salle du 
conseil ne serait pas de nature à 
augmenter le “warrant”. “Elles 
remplaceraient avantageusement 
les valises et les boîtes de bois 
que l’on est parfois obligé d’uti­
liser comme siège.

La grosse charrue à chemin a 
été réparée et peinte en bleu. Ce 
n’est pas beau mais ça fait plai-

i

et non l’aspect dutravaux ■

Bas Prixsir. DIMENSIONGRANDE
Un problème très difficile s’est 

posé à nos échevins, l’autre soir. 
La solution est encore à trouver. 
Voici en quoi il consiste : un con­
tribuable demande que doit faire 
un citoyen qui n’a que, quinze 
piede de terrain et qui veut se 
construire, lorsque la loi de 1-і 
ville l’oblige à se construire a 
quinze paeds du chemin. On con­
naît certaines gens qui diraient! : 
on se construit pareil.

.
■

soutenu M. Cahrll. Il n’avait qu'à 
répéter Tes arguments dont il 
s’est déjà servi, dont il s’était ser­
vi la veifle encore. M. C. G. Po 
wer, député de Québec-Sud, et 
M. Neil, député de Comox-Alber- 
ni, ont parlé dans le même sens.

L'argent que nous pouvons dé­
penser en propagande, ont-ils dit, 
ne nous vaudra pas beaucoup 
4'immigratk>n. Le Canada doit 
olliii рш luiimcme assez J’ai 
traits "aux immigrants du genre 
qu’il nous faut des gens.coura­
geux, travailleurs, persévérants. 
Le Canada n’a que faire d’immi­
grante qui, avant même d’être 
venus, réclament déjà de l’assis­
tance.

M. Cahill va même jusqu’à dire 
qu’il ne serait pas mal d’abolir le 
ministère de l’immigration pour 
le remplacer par un ministère de 
mines. Que l’on cesse de battre 
la grosse caisse pour attirer, des 
gens chez nous et les résultats se­
ront suiprenants. La propagande 
rend méfiant et c’est très naturel. 
Au lieu de pousser les gens dans 
le dos pour qu’ils entrent thez 
nous, attendons qu’ils s'informent 
eux-mêmes et qu’ils demandent 
leur admission. En 
subventions, le ministère de l’im­
migration deviendrait inutile. Les 
ministères de 1a justice et de la 
santé pourraient voir aux restric­
tions quant à l’admission des im-

LTMMIGRATION
ET LE

RAPATRIEMENT
Le secrétaire a été l'objet d’une 

critique très sévère de la part 
d’un citoyen, vendredi Soir. On 
ne se doute pas de la facilité d'é­
locution que certaines gens pos­
sèdent parfois

M. Emile Benoist, dans sa 
chronique parlementais au “De­
voir”, nous montrait la semaine 
dernière que U politique d’immi- 
-ratinn à outrance devient de plus 
ënplu» impopulaire: Voici ce qu’­
il écrivait:

“Des conservateurs même, au 
lieu de prêcher l'immigration bri 
tannique subventionnée 
dent que 1’on travaille plutôt au 
rapatriement des Canadiens qui 
sont passés aux Etats-Unis,

Cette idée-là, lancée dans le 
public par M. l’abbé Bilodeau 
exposée d’abord en Chambre pat 
M. Boulanger, dépoté de Belle- 
chasse, fait son chemin. Elle fait 

chemin plus rapidement qu - 
on ne l’aurait cru.

Ce soir, par exemple, comme 
M. Forke demandait un crédit de 
$1,ОЙ),000 pour des subventions 
à Г”Empire Settlement Scheme’ 
ainsi qu’à des sociétés d'immigra 
tion, M. Frank Cahill, député de 
Pontiac,a présenté un amende­
ment : que ce crédit soit réduit dt 
$999,999.99. Cela aurait signifié 
qu’il ne serait plus resté qu’un 
sou pour aider T'Empire Stetie- 
ment” et les autres sociétés.

M. CahiU a prononcé un bref .

à dépenser pour tore venir des Jjées en France rlf 15 ,wil en 
gens dont il n a souvent pas he- 1917 est mort au mojs д.

En dépit de son ampleur gé­
nérale, le Plymouth estsi parfai­
tement équilibré et si scientifique­
ment construit qu’une insurpassa­
ble économie de fonctionnement 
et d’entretien est assurée.

Pour des raisons de ertc et d’é­
conomie, le Plymouth est au­
jourd’hui 1e meilleur placement 
à faire dans le domaine des autos 
de prix modique—le seul auto de 
cette catégorie qui (reflète la qua­
lité supérieure sans le moindre 
indice de modicité de prix.

Passim. 1
g

, deman-
ON a raison d’être fier/*_. )
quand on possède un Ply-1M VI 11 1 I 

month, l’auto de fabriça- < L/AWV/ > 
tion Chrysler dans la caté-J.V”*'* V 
gorie des plus bas prix : /

—fier рапсе que le Ply­
mouth vous donne un ren­
dement si caractéristique 
du Chrysler—étant si sou­
ple dans la circulation in­

tense, si ardent dans les côtes, si 
apte à garder une allure rapide 
pendant des heures, et toujours 

.en douceur, en souplesse et sans 
effort.

Le Plymouth est de grande di­
mension et de qualité intégrale 
dans tous ses détails.

En plus de sa carrosserie gran­
de dimension, de son chassis 
grande dimension, de son moteur 
mode*ne grande dimension de 
Ses essieux grande dimension— 
le Plymouth vous donne l’aisance 
de contrôle des freins hydrauli­
ques Chrysler grande dimension 
à expansion interne sur les qua­
tre roues et.à l’épreuve des élé­
ments.

ч

Ин

—fier parce que le Plymouth 
est un auto de grande dimension 
et non un auto de miniature—une 
voiture confortable dans laquelle 
vous, votre famille et vos amis 
pouvez prydre place conforta­
blement, àu lieu de vous empiler 
'es uns sûr les autres ;

________________________________________ ~

Coupé, $820; Routière (avec siège 
d’urgence), $850; Sédan 2 portes, 
$860; Touring, $870; Coupé de 
luxe (avec siège d’urgence), 
$870; edan 4 portes, $890; Tous 
prix f. à b. Windsor, Ontario, 
comprenant l’équipement régulier 
de la fabrique (taxes et transport 
en plus).

son
.
I-

abolissant les

—fier parce que le Plymouth 
possède manifestement l’élégin- 
ce et la manière du Chrysler, une 
riche appetence et une dignité 
qti’on ne trouve pas dans les au­
tres autos de prix modique;

штщ
L’AUTO DE GRANDE. DI­
MENSION LE MEILLEUR 

MARCHE AU CANADA
KL-AHi

■ ■ ■ /"
.

migrants.

ОАЖ MOTORS, Hmrabto., N. B.
GEO. GILBERT CLAIE, prop.

soin et qui, pl 
ne r«*nrt pas 
avons bien d « -=ü lettre "e" est celle qui 

la langue an- rue Victoria,
№ЖМ
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Spacieux Sedan a Portes Grande Dimension, «бо

ЩЧЩШ • LE Plymouth 
frîfl produit Chrys- 

1er pour la mé- 
■V* ^ canique et la

“ ——*• construction ---
a été ainsi nommé à cau­
se de son endurance et de 
sa solidité, de sa robus­
tesse et de son absence de 
restrictions, qualités si ca­
ractéristiques du groupe 
de Britanniques qui bra­
vèrent l’Atlantique, il y a 
trois siècles, à la poursui 
te de nobles idéaux.

Bois de Chauffage
débité en 16 pce», livrez promp­
tement à domicile, à $4.50 le 
voyage. Téléphonez au No. 
132-21.

DesRoches
777—?fs-6jn.

VARIEZ
lT»VN

Combtoh de borrnee eurprieee 
pour le f атШе lorsque les six gar­
niture» “Meadow-Sweet ’ ' au gôut 
véritable du fruit même, vous 
permettent de servir une série 
d’exquises tarte» différentes tout

—Cett presque une position so­
ciale de nos jours, de perler fran­
çais à la perfection.—J. Nevicow.
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